
IM A G E S  V É N I T I E N N E S

Certains se cachent et se dissimulent plus sournoise­

ment. 11 faut les chercher à l’écart, parmi les détours 

de la ville inextricable, dans ses quartiers éloignés. Je  me 

souviens d 'un de ceux-là, dont je ne sais plus le nom, du 

côté de San-Sebastiano, habité de vieilles statues décré­

pites qui furent des héros et des dieux. Je  crois, si je 

ferme les yeux, te revoir encore, toi, petit jardin à l’a­

bandon du Palais Gradenigo, et vous, cher jardin du P a ­

lais Cappello!...  J ’y ai passé la fin d’une belle journée. 

Il est long et étroit et aboutit à une sorte de portique à 

colonnes palladiennes. De m aigres fleurs parfumaient les 

plates-bandes et, dans l’une d’elles, un grenadier gonflait 

ses grenades, éclatées et mûres, et je m'y suis promené 

si lentement qu ’il me semble y avoir vécu des années et 

des années...

C’est le jardin de Venise que j’aimerais peut-ê tre le 

mieux, si je ne lui préférais encore celui du Palais D a- 

rio, qui est exactement carré et que des allées partagent 

avec régularité. Des femmes engaînées y supportent une 

treille : elles ont des figures grasses et joyeuses, de gros 

seins, des ventres larges dont le nombril est bien m ar-
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